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Cette table ronde a dé-
gagé les efforts accom-
plis par les employeurs
en vue d'expurger l'en-
vironnement profes-
sionnel des dangers
susceptibles de les af-
fecter.

LA problématique desrisques professionnelsprend de l'ampleur dansnotre pays où les autoritéslui accordent de plus enplus d'importance. Davan-tage et plus que par lepassé, les administrationschargées de traduire dansles faits des orientationsen vue de réduire autantque faire se peut la fré-quence des accidents detravail multiplient des ini-tiatives destinées à conso-lider la prise deconscience sur cet état dechoses qui affectent lefonctionnement de nom-breuses entreprises et ad-ministrations, en raisondes incidences financièresqu'il implique. A titred'exemple, « au Gabon, la
Caisse Nationale de Sécu-
rité Sociale (CNSS) a enre-
gistré, entre 2015 et 2018,
plus de six mille accidents
de travail représentant un
coût total en réparation de
près de six milliards de

francs CFA », a relevéMme Caroline Mimboui,secrétaire général du mi-nistère en charge du Tra-vail à l'ouverture de laconférence-débat organi-sée conjointement par ladirection générale de laCNSS, la Direction géné-rale de la Sécurité et de laSanté au Travail (DGSST)et l'OIT (Organisation In-ternationale du Travail).Prenant le problème àbras-le-corps, la CNSS adonné la meilleure illus-tration de l'ampleur duproblème en érigeant ré-cemment en direction dela prévention des risquesprofessionnels (DPRP), cequi naguère n'était qu'unsimple service techniquechargé des accidents dutravail. Et « Selon l'OIT, apoursuivi Mme Caroline

Mimboui, 2 780 000 tra-
vailleurs perdent chaque
année la vie du fait des ac-
cidents du travail et de
maladies professionnelles.
Plus de 2 millions de ces
décès sont imputables aux
seules maladies profes-
sionnelles et 374 millions
sont victimes d'accidents
du travail  et de maladies
professionnelles non mor-
tels. Les journées de travail
perdues représenteraient
près de 4% du PIB mon-
dial, voire plus dans cer-
tains pays ».Organisé le 30 avril der-nier, cette conférence-débat a étayé toute ladimension symptoma-tique de la prise encompte de la pluralité despréoccupations gravitantautour des probléma-tiques de sécurité, de

santé au travail et de pré-vention de risques profes-sionnels. Les thématiquesdes trois panels l'indi-quaient éloquemment :
« Leadership et promotion
de sécurité et santé au tra-
vail » ; « L'apport d'un par-
tenariat tripartite dans
l'amélioration des condi-
tions visant à un travail
décent »; et «Le retour
d'expérience sur la fonc-
tion sécurité et santé au
travail, rôle et importance
en entreprise ».Le traitement de cet éven-tail de problématiques ap-pelle une maîtrisecertaine, comme l'ont in-diqué respectivement lesmodérateurs des trois pa-nels, à savoir : le PrObiang Ossoubita, PascalEva Nzé et Alain KapitoOzimo. Pour appréhenderau mieux les contourstoujours plus complexesdes sujets concernantaussi bien la sécurité et lasanté au travail que la pré-vention des risques pro-fessionnels, de nouveauxconcours et apportsscientifiques s'avéreronttoujours plus qu'indis-pensables. Les recherchesqui devront débouchersur la notion de « Zéro Ac-
cident » apporteront iné-luctablement dessuggestions et autrestechniques d'améliorationd'un environnement pro-fessionnel encore caracté-risé par la présence deséléments susceptibles decompromettre l'idéal dela promotion d'un travail

décent. C'est la raisonpour laquelle les échangesau cours de cette confé-rence-débat ont fait la dé-monstration que lesévolutions notables ac-quises permettent des'acheminer inéluctable-ment vers le véritablechangement de para-digme tant souhaité quidoit déboucher sur uneréduction drastique desfacteurs d'accidents dutravail.Que ce soit pour le panel 1
(« Leadership et promo-

tion de sécurité et santé au
travail ») ou le panel 2
(« L'apport d'un partena-
riat tripartite dans l'amé-
lioration des conditions
visant à un travail dé-
cent »), les différents in-tervenants dont ledirecteur général de laDGSST, Yannick Ondo, ledirecteur général-adjointde la CNSS, Yvonne Ella-Assa, les représentantsdes travailleurs, des em-ployeurs, de l'ONE, de l'In-tersyndicale en SST... ontédifié l'auditoire sur desefforts réalisés au sein deleurs entités pour la miseen œuvre des dispositifsvisant à rendre possibleun environnement de tra-vail débarrassé des dan-gers pour les employés.Mais surtout, au cours decette table-ronde enri-chissante, les expériencesdes uns et des autres ontéclairé sur les efforts sanscesse entrepris pour êtreen phase avec l'autreconcept qu'est  « Vision
Zéro », en vue d'atteindrel'idéal, c'est-à-dire « zéro
risque, zéro accident, zéro
mort ».

Une conférence-débat pour mieux coordonner
les expériences

Prolongation/Prévention des risques professionnels/CNSS-DGSST-OIT

E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon

Le secrétaire général du ministère du travail, Mme Caroline Mimboui (C), livrant son propos.
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Les représentants des employeurs et des partenaires sociaux 
ont assisté aux travaux.
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Le modérateur Pascal Eva Nzé en introduction de son panel.
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Les modérateurs des trois panels : Pr Obiang Ossoubita (G),
Kapito Ozimo (C) et Pascal Eva Nze (D).
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OBONE NANG, tu es née un 09 Mai 1989. 
L'amour t'a transformé en Mme MOUSSA ..... Marion a fait de

toi une maman 
Tes actes font de toi une grande dame 
Tes fans t'appellent la sensationnelle 

Ferme et familiale, le Divin a fait de toi ma petite sœur adorée 
Nina Axelle, je te souhaite tout le bonheur du monde

Anniversaire


